Jean 3, 1-10

L’entretien avec Nicodème !

Aujourd’hui je ne veux pas l’expliquer, mais je voudrais entendre ce qu’il a à nous dire aujourd’hui et pour cela je voudrais savoir écouter.

Ecouter quoi ? Mais tout simplement l’écho de ce texte tel qu’il parvient aujourd’hui à mes oreilles, à mon intelligence et à mon cœur.

Je voudrais écouter résonner cette parole de Dieu en moi et la laisser advenir comme parole humaine ; comme parole pour nous, comme parole pour moi, aujourd’hui.

C’est un entretien de Jésus. Jésus parle avec Nicodème, mais je crois très profondément qu’à travers Nicodème, il s’adresse à bien d’autres parmi lesquels je suis, nous sommes. Oui, je crois qu’il s’adresse à nous en particulier, ce matin.

Nous l’avons entendu tout à l’heure, c’est d’un dialogue qu’il s’agit. Par trois fois Nicodème questionne et par trois fois Jésus lui répond.

Cela vaut la peine d’écouter, dans l’ordre, ces trois échanges de mots qui partent d’une bouche humaine et reviennent vers celui qui interroge, chargé d’un poids surnaturel, divin.

La première question de Nicodème va droit à l’essentiel : Comme Nicodème, comme tous les humains, nous cherchons un maître en ce monde, car nous avons cruellement le sentiment d’avoir perdu la boussole et de marcher plus souvent sur la tête qu’avec les pieds sur terre. Tout, dans notre monde, dans notre vie est trop compliqué et trop confus. C’est malheureusement devenu un lieu commun de dire qu’aujourd’hui on ne voit plus nettement les frontières entre le mal et ce que nous n’osons même plus appeler le bien. En effet, ce qui hier était mal devient aujourd’hui le bien et ce qui était bien est dévalorisé, méprisé comme étant démodé, vieux-jeu et que sais-je encore. Au nom d’une liberté effrénée et ce faisant, anarchique, ignorante de l’autre et de son droit au respect et au bonheur, nous nous sommes engagés dans une voie où le seul critère c’est « moi et mes désirs ». Et le vécu quotidien, l’actualité nous montre où cela nous mène : vers la négation même de la dignité humaine et des valeurs les plus hautes que sont la vérité, l’amour, la justice, l’équité, le droit et la paix.

Nous avons envie que cela change ; nous cherchons un maître en ce monde qui nous fasse marcher, les pieds sur terre et la tête dans le ciel. Car aujourd’hui, le désordre que nous nous sommes nous mêmes forgés à force de vouloir « créer » notre liberté, nous pousse à nous méfier de tout et de tous. 

Souvent nous sommes amèrement déçus par ceux que nous croyions exemplaires et qui devraient l’être ou qui prétendent l’être. Même l’humanitaire peut se montrer trop… humain. Même les ecclésiastiques peuvent se montrer trop… mondain.

Et pourtant nous ne pouvons nous résigner à cela. Nous sentons bien qu’il y a dans notre monde une place toute prête pour accueillir des gestes de bonté, de générosité, d’humanité, de vérité qui sont autant de signes que Dieu ne peut s’être en allé, pour toujours, loin de nous. En compagnie de beaucoup d’autres nous cherchons avec un espoir toujours renouvelé des traces de Dieu autour de nous, au près ou au loin. Car même si nous sommes protestants, nous cherchons des saints ou du moins des indices de sainteté qui sont des foyers auxquels l’âme peut se réchauffer et reprendre courage.

Nous avons besoin d’un maître ; nous avons besoin de signes…

Et voilà la réponse de Jésus telle que je crois l’entendre :

Tous ces beaux gestes, toutes ces nobles actions, c’est du détail, de la petite monnaie. Les pièces peuvent être en or, ce ne sont quand même que des piécettes qu’on acquiert ou qu’on donne comme c’est la règle dans notre monde. Ce sont des vertus vers lesquelles on se hausse, des réussites dont on est fier parce qu’il est entendu qu’il y a lieu de l’être. Ou encore des élans que chacun, et nous en premier aimons à laisser voir, pour y laisser flatter notre amour propre et nous assurer une belle réputation auprès des autres.

Tout cela, nous dit Jésus, ne compte pas, comme les miracles et les signes d’ailleurs. Ce sont des détails, l’essentiel est ailleurs.

Et si tu veux savoir ce qui compte vraiment, cesse tout d’abord de te laisser impressionner par ce qui frappe le regard ; renonce aussi à compter : ton argent, tes valeurs ne sont qu’un monnaie qui n’a cours que dans ton petit univers.

Si tu veux savoir ce qui compte vraiment, change !

Mais changer quoi, Seigneur ?

Toi-même. Change. Et tout d’abord arrête de te rassurer sur toi-même en te croyant assez bon, assez croyant, assez humain. Cesse de te prendre pour la référence de ce qui est bon et bien, beau et juste et accepte que toi aussi – et surtout toi qui te crois juste et bon -, tu as besoin de changer ; de vivre un changement si radical, si profond, qu’il faudrait parler de changement d’être : être nouveau, naître de nouveau, par une action qui vient d’ailleurs, d’en haut, de Dieu.

Ne disais-tu pas tout à l’heure que c’est Dieu que tu cherches ? 

Il est là, il se laisse trouver. Ouvre les yeux. Ou plutôt, laisse le t’ouvrir les yeux par son Esprit et tu verras, peut-être de loin, peut-être indistinctement, mais d’une vision réelle les chemins qui mènent au royaume de Dieu.

C’est dans le domaine du possible et ce n’est pas un rêve. Mais ce n’est pas toi, homme, qui en fais la réalité. Car c’est un autre monde et seul Dieu peut créer les mondes.

Alors j’entends en moi l’homme Nicodème qui réagit et qui fait le sage 

